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DE  LA  SOCIÉTÉ  DES  AMIS 

; 

DE  LA  CONSTITUTION  DE  NIMES, 
AFFILIÉE  A CELLE  DE  PARIS. 

Messieurs, 

La  fociété  des  amis  de  la  conftîtutîon  , de  Tunion 
& de  l’égalité  de  Barjac , nous  a paru  digne  d’entrer 
dans  la  grande  confédération  des  aflbciations  patrio- 
tiques ; & fi  pour  l’adopter , il  vous  fuffit  de  notre 
exemple , nous  nous  bornerons  à vous  dire  que  nous 
lui  avonis  accordé  l’affiliation  qu’elje  nous  a de- 
mandée. 
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La  même  faveur  de  votre  part  fera  sûrement  une 
grande  confolation  pour  les  patriotes  de  Barjac  qui 
ont  été  opprimés  pendant  quelques  jours  par  les  en- 
nemis de  la  conftitution.  Leur  ville  avoit  été  prife 
par  l’armée  de  Jalès.  Mais  on  ne  lui  a pas  permis 
d’y  faire  un  long  féjour.  Huit  mille  hommes  bien  in- 
tentionnés 5 bien  armés  ôc  bien  commandés , ont  mar- 
ché contre  ces  brigands , Sc  en  ont  purgé , pour  ainfî 
dire  fans  combats  , le  territoire  de  notre  département. 
Malheureufement  on  n’a  pas  pu  empêcher  le  pillage 
de  St.-Ambroix  , autre  ville  dont  les  .brigands  s’é- 
talent emparés  ; mais  du  moins  on  s’efl:  faiü  de  deux 
de  leurs  chefs , dont  l’un  eft  un  M.  Theron , ôc  l’autre 
M.  de  la  Saumés,  ci-devant  privilégié  de  Joyeufe. 

Le  feul  engagement  qui  ait  eu  lieu  dans  cette  petite 
guerre  , a été  funefte  aux  malveillans.  Sept  ont  été 
couchés  fur  le  carreau , Sc  un  feul  patriote  a été  lé- 
gèrement bleffé  à la  main.  On  a fait  une  quarantaine 
de  prifonniers;  tous  avoient  à leurs  chapeaux,  d’un 
côté  une  cocarde  ^blanche , & de  l’autre  une  croix 
de  la  même  couleur. 

Nous  aurons  foin  de  vous  faire  parvenir  un  récit 
détaillé  de  ees  trihes  événemens  : aujourd’hui  nous 
vous  dirons  feulement  qu’on  ne  fauroit  donner  trop 
d’éloges  au  régiment  de  Dauphiné  , aux  dragons  de 
Lorraine,  aux  gardes  nationales  du  département  Sc 
à leurs  chefs.  Celle  de  notre  ville  a fourni  un  gros 
détachement  qui  n’a  cédé  aux  troupes  de  ligne  m 
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en  difcipline  ni  en  courage,  comme  les  troupes  de 
ligne  ne  lui  ont  pas  cédé  en  pairiotifnie. 

Nous  ajouterons  encore,  Mcflieuis,que  M.  d’AI- 
bignac,  maréchal  des  camps,  que  le  roi  avoit  ac- 
cordé aux  vœux  de  tous  les  bons  citoyens  pour  corn- 
mandant  généra!  des  forces  du  département,  n’a  pas 
trahi  la  confiance  publique.  Il  a déployé  dans  cette 
circonftance  toute  la  prudence  , toute  la  fermeté 
& tout  le  civifme  qu’oh  étoit  en  droit  d’attendre  de 

lui , & la  France  entière  lui  doit  un  tribut  de  recon- 
noiflance. 

Nous  ne  devons  pas  oublier  de  faire  mention  des 
trois  chefs  de  divifion  qui  commandoient  fous  lui, 
& qm  1 ont  fi  bien  fécondé  ; l’un  efi  M.  Aubry 

cornmandant  de  notre  garde  nationale,  & qui  a tenu’ 

ICI  le  corps-  de  réferve  dans  un  ordre  & une  difei- 
pline  qui  font  également  honneur  à fon  zèle  & à fon 
aflivité  ; le  fécond  efi  M.  Legrand  , qui  marchoità 

t 'T  ^ S^int-Erprit;  & le  troifième 

M.  de  Mandajor,  à qui  obéilToit  la  divifion  d’Alaisj 
tous  trois  militaires  expérimentés  , & citoyens  dignes 

des  fonélions  qui  leur  étoient  confiées.  . ^ 

Enfin,  Meflieurs , Vous  apprendrez  avec  plaifirque 
nos  corps  adminiftratifs  fe  font  acquis  de  nouveaux 
droits  a la  gratitude  des  peuples  de  leur  reffort , car 
leur  fagefie  &Ieur  vigilance,  & qu’il  ne  manque  plus 
a la  latisfadion  des  citoyens  que  de  trouver  dans  les 
tribunaux  la  même  adivité  & le  même  zèle,  pour 


C 4 ) 

venger  furies  chefs  des  coupables  la  conftitution  atta- 
quée , & pour  donner  aux  malveillans  un  grand 

exemple  qui  Iss  retienne. 

La  fociété'  des  amis  de  la  conflitution  d’Orléans 
demande  à s’affilier  avec  la  notre.  C’efl;'  à vous  , 
Meffieurs , à nous  éclairer  fur  les  principes,  de  cette 
affiociation,  ôc  à dider  notre  réponfe. 

Nous  fommes  très-fraternellement, 


Messieurs, 

V 

Nimes , le  ^5  février  .79* . ^a  Société  des  Amis  de  la 
l’an  second  de  la  liberté.  GonflitUtion. 

m 

3.  VmCENS  , préjîdcnt. 

J.  Cavalier  ^ fecrétaire. 

Fr.-Aug.  Fqrnier  , fecrétaire. 


A PARIS,  DE  L’IMPRIMERIE  NATIONALE. 


